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Résidentiel: fin des écarts de prix
entre la France et la Belgique

Les maisons unifamiliales de ce côté-ci de la frontière ne sont plus meilleur marché qu’en France.

ÉCLAIRAGE
Jean Blavier

J
usqu’il y a peu, il
était coutumier de
dire que si certains
sous-marchés rési-
dentiels du Hai-
naut – la région de
Tournai par exem-

ple - se portaient étonnamment
bien,c’étaitparcequelesFrançais,
effrayés par le niveau des prix
dans leur pays, se ruaient sur les
unifamiliales belges avec des
moyens financiers dont le Hen-
nuyermoyennedisposepas.
Ce constat correspondait d’ail-

leursà laréalité, lachoseayantété
confirmée de plusieurs sources.
Mais les choses ont changé et un
nouvel équilibre s’est installé : les
prix françaiset lesprixbelgessont
désormais comparables.
Dans une étude originale réali-

séeà la foispardesnotairesbelges
et français (1), onpeut lire que les
prixmédiansdeshabitationssesi-

tuent aujourd’hui, depart etd’au-
tred’une grandepartie de la fron-
tière franco-belge, dans des
tranchesdeprix semblables.

HÉTÉROGÉNÉITÉ
Deuxmarchés se dessinent, l’est,
deCharleville-Mezières àMons,
et l’ouest, deAth àDunkerque en
passant parLille (voir carte). Sur
le marché est, le prix médian est
inférieur à 125.000 EUR (hors
frais et taxes) ; sur le marché
ouest, le prixmédian se situe en-
tre 125.000 et 175.000EUR (hors
frais et taxeségalement).
Mêmes’il estdifficiledecompa-

rer desmoyennesportant sur des
marchés forthétérogènes– l’hété-
rogénéité du bâti est une des ca-
ractéristiquesde laBelgiqueetdu
nordde laFrance-, il estàpeuprès
sûr que ce n’était pas le cas il y a
quelquesannées.Commentexpli-
quer la convergence de ces deux
marchés?Deuxfacteursaumoins
ont joué.
Lesnotairesdesdeuxcôtésde la

frontière le soulignent, il y a euen

2008enFranceunecrise immobi-
lièrequi s’estencoreaccentuéeen
2009alors qu’enBelgique les prix
ontmoins reculé et se sontmême
redressésentre-temps.

Levolumedes transactions côté
français a baissé de 10 à 15% en
2008 et en 2009. Ce chiffre n’est
qu’unemoyenne : en certains en-
droits, le recul dépasse 30%. Ce

n’est que depuis quelques mois,
même dans la région lilloise, de
loin la plus dynamique– le grand
Lillene comptepas loind’un mil-
liond’habitants -,que l’activitésur

le marché s’est rapprochée de ce
qu’elle est en 2007. Il ne faut pas
être notaire pour deviner qu’une
telle saignée a forcément un im-
pactnégatif sur lesprix.

AVANTAGE
RELATIF
Côtébelge, si leHainautasouffert
de la crise, ce n’est pas du tout
dans lamêmeproportion. Il yaeu
un tassement, mais le niveau de
l’activité et des prix est rapide-
ment revenu, dès début 2009 en
fait, à sonniveaud’avant2008.En
Flandreoccidentale par contre, il
n’y a quasiment pas eu de crise.
C’est même la partie de la zone

frontalière qui s’est le mieux
maintenue.
Enfin, il estprobableque la forte

demandefrançaisequi s’estmani-
festée par exemple dans la région
deTournaieta faitmonter lesprix
belges soit aujourd’hui satisfaite.
Seul l’avenirdirasi cettedemande
va à nouveau se manifester ou si
elle va préférer tirer parti de
l’avantage relatif que constitue la
baissedesprix français.e

J.Bl.

(1) “Note de conjoncture immobilière

des notariats français et belge

concernant la zone frontalière”, dis-

ponible surwww.notaire.be

Lacrise immobilièrea
frappéplus
lourdementenFrance
en2008ainsi que
l’annéedernière.

Prix de ventente

Plus de 2000.000 €

De 175.0000 € à 200.000 €

De 125.0000 € à 175.000 €

Moins 1255.000 €
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D epuis sa fusion avec la cli-
nique Sainte-Elisabeth,

qu’elle rejoindra bientôt sur son
nouveausitede l’avenuedeFré, la
clinique bruxelloise des Deux
Alice était en sursis. Son terrain
de plusieurs hectares, situé au
cœur d’un des quartiers les plus
chersd’Uccle–àdeuxpasde l’Ob-
servatoire -, a suscité bien des
convoitises, mettant aux prises
tantôt une congrégation reli-
gieuse, tantôt un architecte bra-
bançon,mais c’est finalement le
groupe immobilier britannique
BeaufortHousequi l’a emporté.
BeaufortHouseadéjààsonactif

la transformation de l’ancienne
maternitéSainte-Elisabethenun
complexe résidentiel rebaptisé
Hyde Park – une opération qui a
été un grand succès, mais c’était
avant la crise. Les anciennes ve-

dettessportivesgalloisesquipilo-
tent Beaufort House – par per-
sonne interposée dans notre
pays: leBelgePhilippeWeidner–
sont aussi sur un autre coup, la
construction d’un complexe de

logementsàRougemont(Profon-
deville), dans la vallée de la
Meuse.
Le bâtiment actuel hébergeant

la clinique étant sans intérêt ar-
chitectural, il seranonpasdémoli

mais « désossé » et entièrement
rhabillé de neuf, ce qui devrait
permettredecréer127 logements
dont 12 studios, 87appartements
2 ch, 23 appartements 3 ch, 5 ap-
partements4chet 2maisonsmi-
toyennes, soit 15.000m2de loge-
ments environ sous une toiture
verdurisée, plus 168 emplace-
mentsdeparking intérieurset22
extérieurs. Les prix de vente des
appartements devraient être de
l’ordre de 4 à 5.000 euros/m2, ce
qui les placedans la catégorie su-
périeure du marché. Mais c’est
normalpour lequartier.
La clinique desDeuxAlice doit

son nom étrange au fait que son
fondateur, l’industriel Adrien
Bruneau, l’a fait ériger en 1870en
souvenirdesa fille etdesapetite-
fille, toutes deux prénommées
Aliceetdécédéesprématurément
d’uneaffectationrespiratoirequi
faisait des ravagesà l’époque.e

J.Bl.

CENT VINGT-CINQ APPARTEMENTS AU COEUR D’UCCLE

La clinique des Deux Alice
transformée en logements

Les prix de vente attendus
dans une fourchette de 4.000
à 5.000 euros/m2.
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Le groupe

britannique

Beaufort House

pilote l’opération.

S ur la rive gauchedes quais de
Sambre àCharleroi, l’ancien

bâtimentde laBanqueNationale
deBelgiqueconstruitdans lesan-
nées60par l’architectede l’Expo
58Marcel VanGoethem, est ap-
peléàconnaîtreunenouvellevie.
Grâceàuneenveloppe fermée de
22millions d’euros apportée par
les fonds wallo-européens des
programmes «Convergence», la
ville a nommé l’association des
bureauxd’architectureL’Escaut
et V+ comme auteur de projet
pour requalifier ce bâtiment. Le
programmeintègre unenouvelle
passerelled’accès sur laSambre.
Outre une vaste brasserie de

500m2pouvantservird’espacede
concert, ce futur «Quai de
l’Image» disposera aussi d’es-
paces d’exposition, de studios,
d’ateliersetd’unerésidencepour
artistes.Quatre salles de cinéma
seront aménagées pour un pro-
grammation centré surdes films

d’artetd’essai. Lavillea lancé un
appelàprojetsculturelsenvuede
trouver le futur gestionnaire du
nouvel espace, les candidatures
(plusieurs déjà annoncées, dont
leCinéma«LeParc»)devantêtre
déposéepour le6 janvier.

PLACERELLE
Concrètement, les deuxbureaux
désignés préserveront les struc-
tures du siège de l’ex-BNB don-
nant sur la Sambre ainsi que les
aménagements intérieurs ré-
cents et fonctionnels. Sur l’ar-
rière, un nouveau bâtiment hé-
bergera les cinémas, la grande
brasserie trouvant place sous la
verrière centrale.Dans les caves
semi-enterréesserontaménagés
des espaces d’expositions et des
studios.Quant à la nouvelle pas-
serelle, rebaptisé«placerelle», les
architectes ont décidé d’en faire
«un espace urbain suspendu au-

dessusde l’eau».e H.L.

Un ancien site carolo de la
BNBmué en «Quai de l’image»

A
près de longues années de
tractations, le groupeWag-

nera,viasasociétédepromotion
Bel Is Immo, déposé finnovem-
breunedemandedepermispour
unprogrammemixtede«village
commercial » sur le site duBul-
tia àGerpinnes (Hainaut).
Le projet s’étendra sur 4.250

m2 avec la possibilité d’équiper
une vingtaine de cellules com-
merciales (sur deux niveaux)
d’une surface moyenne de 200
m2 chacune. Par ailleurs, et à la
demande expresse de la com-
munedeGerpinnes, 11 apparte-
ments de 2 et 3 chambres pour
unesurface individuellede100à
180m2 seront construits sur ce
site parBel Is Immoetproposés
à la location. Leprogramme im-
mobilier est conçu et piloté par
l’architecteFlorence Jacquet. Il
devra mobiliser, selon Laurent
Wagner, une enveloppe de l’or-
drede 10millionsd’euros.

Avec160placesdeparkingpré-
vues, «nous restons dans le

concept du village commercial

avec de l’horeca, un traiteur, de

l’équipement pour la personne et

descommercesdeproximitépour

lesquels plusieursmarques d’in-

térêt nous sont déjà parvenues»,
souligne lepromoteur.
On peut donc considérer le

projet commeune sorte de cen-
tre « Bultia bis » - le premier du
nom, situé non loin de là, à Na-
linnes,datantde1998. Il n’ambi-
tionnetoutefoisnullementderi-
valiser avec des zones
commerciales de grande am-
pleurcommeCityNordàGosse-
lies ou encore le projet d’exten-
sion (à concurrence de 15.000
m2)d’Equilis (groupeMestdagh)
à Couillet. Si les délais prévus
sont respectés, le nouveau« vil-
lage commercial» deGerpinnes
devrait ouvrir ses portes fin
2013.e H.L.

Dix millions d’euros pour
le «village commercial» Bultia


